
Un debat _ courtois 
a v~c la presse régionale 

M. C. GALFRE 
rédacteur 
en chef 

ieprésentait 
"Yar-Matin" 

Ce fut un débat des plus déten­
dus et des plus calmes que nous 
proposait, hier soir, FR3 Marseille 
en guise de clôture-commentaires 
des élections. 

Dans les studios de Marseille 
étaient réunis sur un plateau aussi 
actif et bourdonnant que toutes les 
salles de rédaction, deux personna­
lités politiques et quatre journalis­
tes. On attendait-un débat ouvert, 
voire passionné entre MM. Gaston 
Defferre, Georges Lazzarino et 
Marcel Pujol, mais l'absence du 
député- maire de Marseille fut 
certainement regrettée par les par­
ticipants et l'ensemble des téle­
spectateurs. 

Côté journaliste, Guy Jolivet 
(rédacteur en chef de FR3) était 
entouré de M. Charles Galfré, ré­
dacteur en chef, représentant 
• Var-Matin • ; C. Vautravers <• Le 
Provençal .) ; M. Tassy <• La Mar­
seillaise •l et G. Domenech (. Le 
Méridional •l 

MM. Lazzarino et Pujol se li­
vraient des commentaires qui, on 
s'en doute. furent très éloignés, 
mais Guy Jolivet sut, avec discré­
tion et efficacité. ramener les inter­
locuteurs sur un plan régional et 
les circoncrire dans le cadre des 
municipales dont il était évident 
qu'il s'évadaient à la moindre occa­
sion. 

Sans image mals en direct de 
Toulon, nous avons pu également 
avoir le point de vue de M. Maurice 
Arreckx. puis celui de Mme De 
March sur le scrutin. 

Avec plus de calme et déjà le 
recul nécessaire à l'analyse, nos 
confrères devaient tirer • à chaud • 
des commentaires et des enseigne­
ments des résultats qui parvenaient 
au fi l du débat Pour M. Tassy, 
Comme pour C. Vautravers. • les 
résultats confirment un recul cer­
tain de la majorité dans le Midi 
dornme dans le reste du pays •. 
ldèe que devait également mettre 
en av;mt M. Charles Galfré en 
ev;,qu0nt • la poussée de la gauche 

•.,, "" ,_,11e,,Jlin,. (l L'., â l'i:1è1 
comme à T ouion ont joue et porm,s 
les résultats que nous connaissons. 
Insistant sur le taux de participation 
qui fut assez proche de celui du 
13 man;. notre rédacteur en chef 
s'arrêtait sur le résultat obtenu par 
M. Arreckx précisant que d'autres 

maires de grandes villes françaises 
(celui de Nice notamment) auraient 
aimé•faire le même score. 

Une chanson, un dessin animé, 
des sonneri!!S de téléphone. un 

• 
coup d'œil sur l'ordinateur ... dans la 
fièvre et la tension, des résultats et 
des commentaires, tous les partici­
pants ont su rester d'un extrême 
courtoisie ; de quoi donner des 

leçons aux plateaux parisiens. Le 
Midi a le sang èhaud ... Mais l'ana­
.lyse calme et lucide. Le débat de 
FA3 en a été une illustration 

. pertinente. 

De gauche à droite, MM. TASSI (« La Marseillaise »I. Constant VAUTRAVERS (« l e 
Provençal»), Guy JOUVET (chef du bureau F.R.3), Charles GALFRE (« Var -M atin »I et G. 
OOMENECH (« Le Méridional ») .1 
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HYERES - LE DOCT EUR PERRON : 
« C'est Hyères qui .a gagné >> 

81 , 18 % de votants à Hyè­
res, ce second tour , dont le 
scrutin s'annonçait tr ès serré, 
c • est finalement avec 1 .120 
voi x d 'avance que la liste du Dr -
Perron a été élue, c 'est- à- dire 
avec une avance confort able. 

A l ' iss ue de la lectur e des 
résultat s, le docteur Jean-Jac ­
ques Perron, fatigué , mais 

heureux, faisait la déclaration 
suivante : « Je veux insister sur 
le fait que la liste a gagné 
grâce au vote massif des Hyé­
rois, ainsi qu'au report des 
voix de nos camarade s com ­
muni st es. Je remercie t ous 
ceux qui nou s ont aidés à 
obt enir cette victoire . c· est 
Hyères qui a gagn é. C'est 
Hyères que je félic ite ». 

M . M ARIO BENARD : 

« N'y a-t-il pas lieu de procéder 
à des législatives anticipées ? JJ 

A près la pr oc lam ation des 
""r~m-~, M. Marte Bérif!HI.,, 

apr ès avoir déve loppé devant 
lea journalistes une série de 
considérations d 'ordre local , a 
reconnu : 

« Mo n sentiment est qu 'à 
Hyères, com m e dans t oute la 

France, co mpte te nu des rés ul­
î ,a t ~ o ue jo co nn ais l e 
deuxième tou r conf irme la 
po ussée de la gau che et 1 · ac­
centue. La ques t ion qui se 
pose main tenant à l'éc helon 
national , a ajouté le dép uté de 
la deuxième circ ons cr ipt ion du 
Var , c 'est de savo ir s'i l n'y a 

pas lieu de poser loya lement et 
cl ·rem @t le pro b lèmA de 
ton d : les l rença,s veuIem - 1ls 
c h a ng e r d e m a1 u­
r1té ? Autrement dit de sav oi r 
s 'il n'y a pas heu de procéder 
t rès bientôt à des élect ions 
législat ives ant icipées . » 




